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LA DUCHESSE DE M
* Doche.
CHAVIGNY, jeune diplomate,
Otehxeau.
VICTORINE, fille de Balaine.
Louise Mayer.
R1PPER, colonel,
Armand.
Un Crieur public.
LE I>UC DE •** aide-dc-camp de
Garçons Hrstalratëlrs.
l'empereur.
Sainte-Marie.
Lu scène te passe à Paris , au Pocher de Cancale.
ri'^^^ ^ r^^i ^nrrnf^t^nTTOr^oDooocioooooc i Q i
Le théâtre représente un salon de restaurateur. Tables à droite et & gauche. Portes au fond et portes latérales. A droite, une fenêtre sur la rue.
VICTORINE, FRANÇOIS, GARÇONS
Victorine, an lever du rideau, tient le Moniteur, elle est entourée par les garçons.
VICTORINE, lüant. « Sa Majesté l’em-
• pereur vient d’ériger la Westphalie en
• royaume •
FRANÇOIS. Tiens! tiens! c’est joliment flatteur pour les Wcstphnliens , ça !
VICTORINE Voyons... à qui va-t-on le donner, ce nouveau royaume- là?
Fr ançois, l’ardine !. . une place de roi, les solliciteurs nu manqueront pas, allez.
VICTORINE. Ce sera peul-être la récompense de quelque brave... et l’empereur n’aura que l'embarras du choix. (Continuant sa lecture.') a Paris, 17 août 1807. Hier,
• son altesse impériale le prince Jérôme
• et la Princesse, son auguste épouse, ont » assisté à la représentation d'Œdipe <1 C«-
» tonne, à l’Académie impériale de musi- • que... • J'aurais bien voulu la voir, moi, la jeune princesse de Wurtemberg... on dit qu’elle est très jolie ?
François. Je crois bien... c’est toujours joli une princesse... je peux vous en parler savamment, car je l’ai dévisagée, moi, il ya quelques jours, à son mariage... ah !
quel fameux cortège !.. quelle musique!., quels coups de canon !... j’en ai été sourd pendant vingt-quatre heures.
VICTORINE. Ça doit faire un couple bien assorti; car on dit que le prince Jérôme n’est pas mal non plus... et puis brave I..
oh 1 mais brave !... quoique le plus jeune des frrres de 1 empereur, il s’est déjà joliment montré !
Air : Vaut), de la Famille de l'apothicaire.
D’on nom difficile h porter,
Jaleut d« soutenir la gloire ,
LE MAGASIN THÉATtliL.
Bien jeune on Ta vu remporter Sur mer une grande victoire ;
Avec un seul \ aisseau français ,
S'emparant de toute un’ flotille.**
Il a su prouver aux Anglais Qu’il était bien de ia famille.
[Continuant sa lecture.) «Napoléon, empereur des Français...»
_ jehi-ve bas, les garçons Usent par-dessus son y 4 épaule.
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SCÈNE II
Les Mêmes, BALAINE.
BALAINE, entrant en chantant.
Aussitôt que la lumière Vient éclairer mon chevet.
Je commence ma carrière Par visiter mou buffet.
( Venant en seine.) Que vois-je 1 Victorinc lisant le journal!... Victorinc entraînant mes garçons dans la politique... à cinq heures... à l’heure solennelle où l’on dîne!...
( Chantant .) F.n vérité, c'est offreur!
Quel tour épouvantable 1 1
VICTOR1NE. Dam, mon père, je lisais une nouvelle ordonnance de l’empereur.
BALAINE. Mademoiselle, en fait d’ordonnance, vous ne devez vous occuper que de celle de ma maison... vous êtes la DUc de Balainc... l’unique héritière du grand 11alaine...
( Chantant. ) L’Hébé du roeber de Cancalc,
comme vous appelle ce bon vieux M. Laujon, sur l’air du Café du bosquet... et, quand les fourneaux flambent, quand la broche tourne, quand la friture frémit, l’Hébé du rocher de Cancalc se croise les bras et épelle le Moniteur à mes Ganimèdes!.. Mais où suis-je?... dans quel siècle vivons-nons?
( Chantant. ) Tout est perdu.
Confondu,
Qui Petit cru î *
VICTORIKE. Mais, papa...
BALAINE. Ah! Victorinc, Victorinc, si j’estimais moins votre mère, ma chaste épouse, il y a de ces momens où je vous dirais : Arrière, jeune fille, tu n’es pas une Balaine.
FRANÇOIS. Mais, bourgeois, soyez donc tranquille, vos pratiques ne manquent de rien.
s Air du Fraisa.
1 Air du pantalon. (Nouveau Pourceauguac.)
balaine. Mes pratiques! mot ignoble!
je voudrais bien voir que mes clients...
mes clients, entends-tu?.. manquassent de quelque chose ! qu’il y eût , chez moi , une mâchoire en suspens, un larynx A sec !
( Chantant. ) Chez Balaine, bis.
La bouche doit être pleine. 1
Aujourd’hui surtout... aujourd’hui où je nourris le corps et l’esprit des chansonniers du Caveau moderne... de mes chers Momusiens. .. la gloire chantante de la France, et dont je sais par cœur tous les refrains!
Un gai refrain
Nous met en train. 1
Ont-ils été contcns, mes joyeux Épicuriens!.. M. Laujon a-t-il trouvé le Beaune première assez vieux? M. Piis a-t-il mangé du faisan ?.. et la truite, sauce aux huîtres, qu’en a dit M. Barré, licin?..
FRANÇOIS. Bourgeois, on ne taritpassur vos éloges là-dedans... M. Radet vous a proclamé l’élu de Co... co...
BALAINE- De Cornus, imbécile! Et ces messieurs, où en sont-ils?.. Au vin dAî?
FRANÇOIS. Un le frappe.
BALAINE. Soignez le Champagne, mes amis... car, comme dit, c’est-à-dire, comme chante M. Désaugiers... cet excellent M. Désaugiers.
Lorsque le Champagne
Fait en s'échappant Pan ! pan !
Ce doux bruit me gaguc
L’ ûme et le tympan*
VOIX DANS LA COULISSE. Garçon! garçon 1
FRANÇOIS ET LES GARÇONS. Voilà 1 voilà, voilà!
TOUS
Air : J'entends ta contredanse (Gribonille.)
Pour soutenir gloire
Et raon renom fameux
son
?° ureI verser à boire
Courons
Aux chansonniers joyeux.
François et les garçons sortent.
BALAINE, VICTORINE
BALAINE, regardant au fond. Bravo! bravo! voilà qu’ou se presse, qu’on se coudoie dans mes salons! ( Venant en seine.)
* Air : Moi je pane.
J Air : Fine te vin de Hamponneaa !
VN DE SB» PlfclIE». 5
Décidément, je suis le privilégié de la vogue... l’enfant gâté de la mode.
VICTORINE. I.e fait est que notre restaurant ne désemplit pas.
balaine. Je crois bien!., et quelle société huppée!., desgénéraux!., des diplomates!., des sénateurs !.. On assure même que desprinecs de l’empire sont venus diner, incognito, au Hocher de Cancalc...
Et ce sont mes chers fils d’Epicurc qui me valent tout cela.
VICTORINE. Aussi, vous chantez du matin au soir.
BALAINE. C’est vrai!., c’est encore à mes momusiens que je dois cela... en les entendant chanter, je suisdevenu un (Ion flon vivant.
Flon , flon , don, la rira dondaine.
Gai, gai, gai...
j’ai toujours quelque refrain sur les lèvres... l’air des pendus, quand je décroche une volaille... l’air du Terre, quand je débouche une bouteille... et celui de ta fricassée, quand j’assaisonne une matelotte...
A propos de matelotte, 11 'oublions pas qu’il en faut une vaste, une colossale pour ce soir... un souper A cinquante francs par tête... vin non compris... As-tu pensé au hors-d'œuvre et au dessert?..
C’est au dessert Que notre esprit pétille...
sur l’air du premier pas... je sais tous les airs...
VICTOfUNE. Oh! mon papa, soyez tranquille... mes gelées sootprises et mes compotes toutes prêtes... rien n’y manquera...
le capitaine Jérôme et scs amis seront contens.
balaine. Qu’est-ce que c’est que ça, le capitaine Jérôme ?
VICTORINE. Pardine , c’est ce jeune homme qui est venu souper chez nous six fois depuis dix jours, et qui nous a encore commandé ce repas pour ce soir...
BALAINE. Ah I c’est vrai... tu as bien retenu son nom, toi...
VICTOIUNE. Dam, papa, je l'ai entendu nommer par scs amis.
BALAINE. Oui... oui... Eh bien!., je ne sais pas pourquoi... mais, il ne me revient pas trop, ce jeune militaire... et puis, je ne suis pas inquiet... mais il me duit ses trois derniers soupers.
Victorine. Ehl il vous les paiera. (Soupirant.) Ah! il est bien aimable, allez!
BALAINE. Victorine, Victorine,vous me faites de la peine... je m’aperçois que vous ATM un penchant décidé pour l’uniforme,
et un grand faible pour la moustache, ma bonne amie.
VICTORINE. Oh! par exemple I balaine. Prenez-y garde, Viclorine, la moustache est séduisante. ..c’est vrai, mais elle est diablement trompeuse 1
( Chantant.) Malheur à qui s'attache A ces jeunes soudards ,
Portant une moustache...
Et eœtera... 1
Mais il faut que je m’occupe de son souper et que je prépare son mémoire... car il ne peut pas boire mon vin, savourer mes sauces et faire la cour à ma fille... à crédit !
Non, plus de crédit ,
Car, sans contredit ,
J'cn perdrais l’eapriL 1
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SCENE IV
Les Mêmes, LA DUCHESSE DE ***, déguisée en écaillère, avec deux cloyères tjC huîtres sous les bras.
LA DUCUESSB , près de ta ports. Salut , la compagnie... puis-je t’y entrer?
bal aine. Qu’est-ce que vous demandez, la fille ?
LA DUCHESSE. C’est -y pas vous qu'est M- Balaine?
BALAINE. Oui, e’est moi... Et vous, qui êtes-vous donc ?
LA duchesse. Ah! c’cst vrai que voua ne me connaissez pas... Je suis Manette, la cousine-germaine é Geneviève, l’écaillèrc de l’établissement.
BALAINE. Eli! mais, en effet, Geneviève u'a pas encore paru d’aujourd’hui, qu’eatcc que ça signifie?
la duchesse Ça signifie donc qu’à ce matin, dès le potron - minette , elle est partie pour Luzarchcs, à la noce de sa sœur, qui épouse le grand Bahut.
BALAINE. Partiel... par exemple! c’est sans gêne I
LA DUCHESSE. Vous êtes encore cocasse, vous!... Ecoutez donc, c’te femme, qu’est sensible pour sa famille et qui ne méprise pas une contredanse en passant, ça n’a pas pu résister au charme de la chose. Elle est partie avec son bon ami, qu’est brigadier au troisième dragons, et pour lors, qu’elle m’a dit : « Cousine, va-t-en «chez M. Balaine, au Hocher, où tu me • remplaceras... «et voilà!
* Air : Lisette dont l'empire.
» Air ! Gai , gai , l’en est ehst nom.
E MAGASIN THÉATRA
BA LAINE. Il n’cn est pas moins vrai que [ c'est très imprudent. . Vous ne connaissez pas l'importancede 1 huître dansuncmai- ; son comme la mienne... Il faut savoir son état, pour s'en mêler, ma chère.
LA DUCHESSE C’tc farce!.. Ça me connaît, allez, les huîtres... j'ai été élevée làdedans dès mon enfance, que je n'avais que six ans.
BALAINE. Nous verrons, nous verrons ça... Allons, vite à l’ouvrage, carie temps presse... Et nous, aux fourneaux!
Air : Mon coeur à f espoir s'abandonne.
Allons, mettez-vous & l’ouvrage Et montrez-nous votre talent ;
Il faut mériter le suffrage Des abonnés de l’établissement.
Par ses huîtres que rien n’égale.
Autant qu’ par ses mets enchanteurs,
A Paris, le Rocher d’Cancale,
Doit écraser tous les restaurateurs.
ensemble.
BALAINE Ct VICTORINE.
Allons, mettez-vous à l’ouvrage, etc,
SCENE V
LA DUCHESSE, seule, reprenant sur son ton naturel .
Allons, je suis contente de moi; j'ai bien joué mon rôle, et voilà un costume que je garderai certainement pour le car- ( naval... Je veux faire voir à la cour que rien n’est plus facile que de changer la femme d'un duc et d’un maréchal de l’empire en écaillère!.. Mc voilà établie au Hocher de Cancale, grâce à la complaisance un peu intéressée de Geneviève, ct je saurai bientôt ce que je veux savoir!.. C’est une folie , uneextravagance que je fais là, mais je n’ai jamais su faire que cela toute ma vie; ct l’on est bien excusable quand on aime .. car je l'aime toujours... cependant, je me suis soumise aux exigences de son rang; frère «le l’empereur, la politique lui imposait pour femme la jeune princesse de ‘Wurtemberg, et je me suis sacrifiée... mais ce que je ne puis souffrir, c'est que Jérôme nous trahisse elle, son épouse, et moi qu’il aimait autrefois, pour je ne sais quel caprice nouveau , car.
j'en suis bien sûre, ces soupers, ces réunions joyeuses au Rocher de Cancale, ne »ont qu’un prétexte pour cacher quelque rendez-vous de femme... c'est ce mystère que je veux pénétrer.
Air : VaucL du Baiser au porteur.
Pour une conquête nouvelle S’il veut rompre tous ses liens,
Je défendrai les droits de celle A qui j’ai dû sacrifier les miens ,
Je veux surtout qu’il respecte les tnieos !
Je veux que jamais dans son ame Notre amour ne soit remplacé,
Et qu’il ne soit infidèle à sa femme Qu’en se souvenant du passé ,
Il ne doit être infidèle à sa femme Qu’en se souvenant du passé.
On entend un roulement de voiture.
SCÈNE VI
LA DUCHESSE, BALAINE, Garçons.
BALAINE , accourant arec deux gardons.
Un équipage superbe! une livrée éclatante!
Holà! mes garçons , venez rercToir!
LA DUCHESSE, dpart. Que dit-il ? seraitce déjà?... ( Elle court au fond. ) Ciel ! le duc I mon maril où me cacher ?... Ah!...
Elle te jette dans un cabinet b gauche.
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SCENE VII
BALAINE, LE DUC DE ***, Garçons.
LE DUC, entrant et s'arrêtant au fond.
M. Balaine?...
BALAINE, saluant. C’est moi, monsieur, qu’y a-t-il pour votre service?
LE DUC. Je désirerais vous parler... à vous seul...
BALAINE, étonné , fuit un signe aux garfons. qui sortent. A moi seul?.. En ce cas, monsieur... [Envisageant U duc.) Mais je ne me trompe pas... c’est... (.Ve confondant en salutations. ) IU. le maréchal. .. M. le duc ..
LE DUC. Vous savez qui je suis?
balaine. Ah! monseigneur, je ne vous ai vu qu’une fois caracoler sur votre beau cheval arahc, auprès de Sa Majesté impériale , mais...
LE DUC. Il suflit... Répondez-moi arec franchise... Depuis quinze jours, environ, un jeune officier vient souvent souper ici aver quelques amis?... il se fait appeler le capitaine Jérôme
balaine. Le capitaine Jérôme... oui, | oui. .. c’est un de mes clients ; il m’a même
un De sk» ehàees.
commandé aujourd’hui un souper pour ce soir.
LE DUC, à part. On ne m’avait pas trompé... [Haut.) F.t vous ne connaisses as plu» particuliérement ce capitaine érôme ?
BALAINE. Non, monsieur le duc... je sais seulement qu’il boit bien, qu'il mat*gc idem.. .et qu’il me doitsestrois derniers soupers.
LE DUC. Eroutcz-moi , M. Balaine...Lc capitaine Jérôme va venir ici... et il importe qu’il n’en sorte pas cette nuit, sans que je le sache, j’ai besoin de l’aToir sous la main.
balaine, étonné. L’avoir sous la main!
LE DUC. Oui, il m’importe beaucoup de savoir oô le prendre... il s’agit d’une affaire d’état.
BA LAINE. Une affaire d’état!.. Vous m’effrayez, monsieur le duc... serait-ce un malintentionné, un espion des Anglais, un conspirateur?
LE DUC. Pas de questions, ni d’interprétations, IM. Balaine, nous ne les aimons pas... Traitez le capitaine Jérôme et ses amis avec tous les égards possibles; servez-leur ce que vous avez de plus Un, de plus délicat, et surtout de votre meilleur vin; le reste me regarde.
BALAINE. Oui, monsieur le duc.
Le DUC. Pas un mot de tout ceci à qui que ce soit! je vous le répète, il s'agit d'une affaire d’état... et la moindre indiscrétion de votre part entraînerait les plus gravesconséquences... Vous comprenez?..
Adieu! [Fausse sortie.) Ahl j’oubliais...
C’est dans cette salle qu'ils snuperont?.. BALAINE. Oui, monseigneur.
LE DUC. N'y aurait-il pas moyen, s'il était nécessaire, detnut voir sans être vu?
BALAINE. Ce cabinet... {// autre ta porte du cabinet ail s’est jetée ta duchesse). Regar- | dez, monseigneur.
LE DUC. En effet, c'est ce qu’il faut...
Ab! mon Dieu!., est-ce une illusion?., mais non, c’cst elle-même... la duchesse...
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LE DUC, LA DUCHESSE
LE DUC. Eli bien ! madame , m’apprendrez-vous quelle est cette plaisanterie , et ce que vous faites ici?
LA DUCHESSE, arec calme. Et vous-même, monsieur le duc?
LE DUC. Moi, madame, j’ezécute les ordres de l’empereur, et...
LA DUCHESSE. C’est tout ce que je voulais savoir, et c’est ce que je viens d apprendre, en appliquant l’oreille contre la serrure de cette porte.
LEDUC. Comment?
LA DUCHESSE. Eh quoi! monsieur le duc, vous, autrefois la terreur des maris, un des mauvais sujets de l’armée avant d'être un de ses chefs, vous vous étonnez que votre femme épie vos démarches secrètes, et même qu'elle se déguise en écuillère pour vous surprendre en flagrant délit? Répondez.
LEDUC. Ainsi, madame, ce serait pour moi que...
LA DUCHESSE, riant. Eh! mon Dieu I vous êtes tout prêt à le croire, et, si j y tenais, vous n'en douteriez plus... mais je n’ai pas besoin de vous tromper... non, monsieur le duc, non, ce n’est pas pour vous que je suis ici, et je ne m'attendais pas à vous y rencontrer.
LE DUC. Alors, madame, pour qui donc y êtes-vous?
la duchesse Pour la même personne qui yous amène dans ce restaurant...
LE DUC. Le prince Jérôme.
LA DUCIIESSE. Le prince Jérôme.
LE DUC. C’est impossible, qu’avez-vous de commun avec le prime Jérôme? quel intérêt prenez-vous à ses actions.
LA DUCHESSE. Aucun... et vous, monsieur le duc?
LEDUC. Moi, madame, je vous l'ai dit, c'est l’empereur qui m’envoie... un frère, un souverain a droit de surveillance sur son frère et son sujet...
LA DUCHESSE. Sans doute; mais une femme, monsieur, n’a-l-elle pas aussi le droit de surveillance sur son mari?
LE DUC. y ue voulez- vous dire?
LA DUCHESSE. Que, si vous venez icipar
PU DE SM
prépare une & laquelle tous ne vous attendez pas.
TRÉNIS. C’est à merveille !
Il fait une pirouette.
B AL AINE, dpart. Il danse toujours, celui-là 1
DULAURENT. Ah ça ! notre Amphytrion, le capitaine Jérôme n'est pas arrivé ?
BALAINE. Je ne l’ai pas encore aperçu.
trésis, damant. 11 nous a pourtant convoqués pour dix heures précises...
D IJ LAUREAT, déclamant.
• 11 se présentera, gardez-vous d'en douter. >
Nous donnerez-vous de bonnes huitres, monsieur fialaine?
BALAINE. Ah ! mon officier... quelle question !... vous aurez de véritables huîtres de Marennes... il n’est pas de souper fin sans ça, comme dit la romance de il.
Désaugiers...
TRÉKis. 11 a fait une romance sur les huitres ?..
BALAINE. En cinquante-trois couplets...
sur l’air : Bouton de Rose...
Avec des huîtres J’oublie un munde corrompu;
L«oin des faquins et des bélîtres.
Que n'ai- je, hélas I toujours vécu Avec des huitres.
C’est étourdissant.
Avec des huîtres.»
DULAUBENT. Assez... assez...
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SCÈNE XIV
JÉROME, DULAURENT, MUSSON, TRÉNIS, RIFPER, CHAVIGNY.
JÉROME, !’*!)' soucieux. Bonsoir, mes amis, bonsoir.
DULAURENT. Tu es en retard... Ah ! mon dieu!., que t’es-t-il arrivé?
Déclamant.
•D'où te vient aujourd'hui cet air sombre et sévère.»
Jérome. Fais-moi grâce de tcscitations, Dulaurent... nous ne sommes plus au collège de J uilly...
FRÈRES. J
DD lauréat. De la mauvaise humour?.,
JÉROME. Et ce n’est pas sanssujet... Apprenez, mes amis, que j’ai eu ce matin une scène affreuse avec Napoléon.
TOUS, se rapprochant de Jérôme. Avec l’Empereur?
JÉROME. Oui; il prétend que j’ai des dettes, que je vois mauvaise compagnie...
DULAURENT. Merci!
JÉROME. Que je délaisse ma femme, et que j'ai conservé des liaisons avec la duchesse... que sais-je?..
MUSSON. Et vous vous êtes justifié?
JÉROME. Vraiment non... j’ai répondu avec quclqu’aigrcur, je l’avoue; il s’est emporté et m’a juré que, pour couper court à ce qu’il appelle mes extravagances, il m’éloignerait de Paris !..
DULAUREXT. lin exil!..
JÉROME. En attendant, il m’a enjoint de ne pas sortir de chez moi avant d’avoir reçu ses ordres...
DULAURENT. il t’a mis aux arrêts!..
JÉROME. Oui ! mais je me suis piqué au vif, à mou tour, et je lui ai déclaré que je n’en ferais rien.. .et que même, je partirais ce soir pour Fontainebleau, après souper...
je vous emmènerai tous avec moi.
musson. Et vous vous êtes quittés ainsi?..
JÉROME. Mon Dieu! oui... il m’a tourné les talons pour parler au grand maréchal qui venait d’entrer.
DULAURENT. Mais il doit être furieux!., et que sera-ce, quand il apprendra que tu n’as pas attendu ses ordres?., je crains tout !..
JÉROME. Ah! bah!., ce n’est pas la première fois que je lui tiens tête! il m’aime!
il sait que je lui suis dévoué de corps et d’dme , et, avec moi, son couroux ressemble à un coup de tonnerre , ça fait beaucoup de bruit et pas de mal... que diable!
vouloir que je vive conjugalement et fastidieusement!.. autant vaudrait être devenu petit bourgeois de Corte ou d ’ Ajaccio !
mais ne pensons plus à tout cela... je vous retrouve, mes joyeux compagnons... point de soucis, de craintes!., les ennuis aux Tuileries, la gaitè au Rocher de Cancalc!
Deux garçons apportent au milieu du théâtre une table splendidement servie , et placent des chaises.
SCÈNE XV
JÉROME, DULAURENT, MUSSON, TRENIS, CHAVIGNY, RIPPER, Garçons,
JÉROME. Allons, amis, à table!
CnOEOR.
Air : de Af. bfonpou.
A table, allons, a table 1 lin souper délectable Ici, nous est offert.
Buvons, trinquons ensemble ;
Le plaisir nous rassemble A ce joyeux couvert.
Tous se placent pendant le chœur.
jÉnOME, au milieu. Camarades, serrons nos rangs!.. (J Triais.) Eh bien! Trénis,
comment gouvernes-tu la danse?
TRÉNIS. A merveille... j’ai donné mon nom à un nouveau quadrille... je vous le danserai au dessert.
JÉROME. Bravo! Et toi, mon joyeux Mussnn. le mystificateur par excellence...
comment vont les mystifications?
MUSSON. Mal... Que faire maintenant?
l’Empereur mystifie les rois, et ses généraux mystifient les peuples!
JÉROME. C'est ma loi vrai!.. Qu’es-tu devenu, hier soir, Dulaurcnt. On ne t’a pas vu chez le prince de Bénévent ?
DULAUHENT. Non; j’ai été voir Brunet!
JÉROME. Eh bien! moi, j’ai vu, avanthier, Agamemnon... notre beau Talma,ct la débutante, mademoiselle Georges.. Ah!
mes amis, la ravissante personne!., une taille de nymphe qui tiendrait dans mes dix doigts.
trénis Allons, messieurs, buvons!
MUSSON, remplissant son remet le levant.
Il a raison... aux gens d’esprit!
TRÉNIS , de mime. Aux danseurs de l’Académie impériale!
DULAliRENT, de mime. A l’armée qui fait tout!
MUSSON , de mime. A la diplomatie qui ne fait rien !
JÉROME. Messieurs, messieurs, j’abjure toute rancune, et je porte une santé qui doit passer avant tout ! [Se levant). A l'Empereur !
TOUS, se /étant. A l’Empereur!
IIsboivcnL
JÉROME, se rasseyant. Et maintenant, à nous !.. car il s’agit de lëtcr le souper.
Air nouveau de M. Doclte.
h ce banquet plein de charme ,
Mes amis faisons honneur ;
Du verre que ehaeun s’arme Et le vide sans lenteur.
Buvons tous à nos maltresses,
Auv femmes faibles, hélas I Puis, nous boirons aux Lucrèce*
Que nous ne connaissons pas.
Quel repas!
Mes amis, quel doux repas !
TOUS
Quel repas 1
Mes amis, quel doux repas t JÉROME.
il âme air.
En tout temps, avec audace,
On se plaint des fournisseurs ;
On se plaint des hommes en place,
Qu'on nomme des avalcurs,
Pensez-vous que cela change ?
Moi, je ne le pense pas;
Car toujours le plus gros mange Le plus petit ici-bas !
Quel repas 1
Mes amis, quel long repas!
TOUS
Quel repas! etc.
IU choquent tou» leur t verre». Tableau général.
SCÈNE XVI
Les Mêmes, LE DUC DE ***, entrant con~ duit par BALA1NE.
BAI. aine , au duc. Les voilà, monsieur le maréchal... et d’après vos ordres...
LE DUC. C’est bien ?
Il s'approche de la table.
JÉROME. Qui vient nous déranger?.. ( S »
retournant.) le maréchal !..
Il se lève.
TOUS, de mime. Lcpremicraidc-dc-camp de l'Empereur!
Us se lèvent.
BALAINE, d part, se frottant les mains.
Bien! bien! ça les dégrise!..
JÉROME, atlam au ducet le prenant d part.
Eh quoi! monsieur le maréchal, vous ici?., à pareille heure... quel motif vous amène?..
LE DUC, d mi-mix. Mon devoir!.. J’aurais à parlera Votre Altesse impériale...
JÉROME, il suffit! (Se tournant vers Sri compagnons, avec embarras.) Mes amis, je suis à vous dans l'instant, le billard doit être éclairé... je vous y rejoins.
balaine. Oui, messieurs, oui, vous pouvez passer au billard... (ri pari.) Bloqués! bloqués!., les Catilina t Je vais tout savoir!
le DUC. à Balaine. Sortez.
BALAINE, bas au duc. Mais, monsieur le duc... vous êtes sans armes ..
CN DE 8t§ FRfeRfcS. 9
LB DUC. Sortez
Balaine salue et va au fond*
ENSEMBLE
JÉROME, à part.
Air de la Contre-lettre.
Maintenant de mon frère,
Ah ! je crains la colère,
Et de tout ce mystère.
Je n’attends rien De bien.
DULAURENT, et ses amis Ah ! pour lui, de son frère,
Redoutons la colère I Oui, de tout ce mystère Je n’attends rien De bien 1
Ht sortent par la droite.
BALAINE . au fbntl.
Bientôt, enfin, j’espère.
Je saurai ce mystère;
Pour eux, de cette affaire ,
Je n’attends rien De bien.
Il sort par le fond.
JEROME, LE DUC DE
JEROME. Nous sommes seuls, monsieur le duc... qu’avez-Yous à me dire?
LB DUC, avec mystère L’Empereur, en apprenant que vousaviez rompu vosarrêts, s’est mis dans une colère épouvantable...
JÉROME, d part. Allons, c'est plus sérieux que je uc pensais. [Haut.) Est-ce là tout, monsieur?..
LE DUC. Non.. .Ce message pour Votre Altesse impériale. .
Il lui présente une grande lettre cachetée.
JÉROME Un message?..
LF. DUC. De la plus hante importance!
JÉROME. Kt que contient-il ?
LE DUC Je l'ignore... sans doute les dispositions que Sa Majesté elle-même a prises à votre égard... mais souffrez que je prie Votre Altesse de vouloir bien permettre que je la reconduise à son palais.
Jéromk. Je suis avec des amis, et les quitter ainsi, maintenant...
l.EDUC. Serait cruel, j’en conviens. Votre Altesse veut-elle me donner sa parole d’attendre ici les nouveaux ordres que je pourrais avoir ù lui transmettre de la part de l’empereur?
JÉROME. Je vous la donne, monsieur le duc.
LB DUC. Je n’exige rien de plus, et je prends tout sur moi.
U salue profondément et sort par le fond. ,
Un de ses f rires.
JÉROME. Courons trourer mes amis et leur communiquer...
LA DUCHESSE, JÉROME
LA DUCHESSE, sortant du cabinit. Arrêtez !
JÉROME, se retournant. La duchesse, ici! sous ce costume!
LA DUCHESSE, virement. Ne me demandez pas d'explications, je refuserais de vous répondre... un mot seulement avant de rejoindre vos amis... cette lettre de l’empereur , ces nouveaux ordres qu’on vous annonce, tout cela m'effraie, car tout cela n'est que trop clair ; c'est une disgrâce! un exil !
JÉROME. Oh! bien certainement, et je n’ai pas besoin de lire...
LA DUCHESSE. Qu’allcz-vous faire?
Jérome. Quitter Paris, la cour, m’en aller bien loin de tout ce monde-là 1 Qu’aije à regretter, l'apparat, l’étiquette du château? cela m’ennuie... Est-ee ma femme? je la connais à peine, elle ne me connaît pa« du tout, el au point où en est notre b uiheur diplomatique, la séparation ne sera pas bien cruelle!
LA DUCHESSE. Ainsi, vous partirez seul?
JÉROME. Non, je dirai : qui m'aime, me suive... et je compte sur mes vrais et fidèles amis... trois ou quatre, qui sont dévoués à Jérôme Bon iparte et qui ne tiennent pas au frère de l’empereur...
LA DUCHESSE. Et où irez-vous?
JÉROME. Que sais-je? A Fontainebleau peut-être !
LA DUCHESSE, virement \ Fontainebleau!
près de ma terre de Saint-Maur..
Jérôme Oui; là, seront écouK • les plus heureux jours de ma vie... là, j’oublierai le présent pour le passé, et je tâcherai de suppléer par mes souvenirs à l'absence d’une personne qui me fut bien chère...
LA DUCHESSE. Et qui serait encore prête à tout braver, pour vous prouver son dévoùment.
JÉROME. Il sc pourrait!
LA duchesse. Ce n'est point la princesse de Wurtemberg qui vous suiv a dans votre exil... Eh bien! il vous reste une amie... celle dont vous pariiez... dès demain , elle partira pour vous rejoindre...
JÉROME. Eh quoi! un pareil sacrifice...
tant de dévoùment pour un ingrat. Merci, mon frère, merci, je bénis ta main qui me proscrit, puisque je retrouve dans ma disgrâce tous les biens que j’avais perdus,
SCENE XIX
JEROME. DULAURENT, MUSSON,
TRÉNIS, CHAVIGNY, RIPPER.
TOUS, entrant et apercevant la duchesse qui sort. Ah! ah! ah!., bravo! bravo!
DULAURENT. Comment, l’écaillère aussi?
JÉROME, Pasdc plaisanterie, je t’en prie, tu choisis mal le moment.
DULAURENT. Que veux-tu dire ?
JÉROME. Une lettre de l’Empereur...
TOUS. De l’Empereur?
JÉROME. Oui... la suite de cette maudite querelle de ce matin... il est réellement furieux contre moi.
TOUS. Grand dieu !
DULAURENT. Voilà ce que je craignais!
JÉROME. La menace qu’il m’a faite de me forcer à quitter Paris...
MUSSOX. Plus de doute, c’est une éclatante disgrâce!
DULAURENT. Peut-être un brdre d’exil!
JÉROME, donnant ta lettre a Dutaurent.
Lis, Dulaurcnt, lis... car je n’en ai pas la force...
Dulanrent prend le message dont H brise lentement le cachet; consternation générale, profond silence.
DULAURENT, avec un cri de joie Ciel!
qu’ai-je lu!., en croirai-je mes yeux?..
( S'inclinant devant Jérôme.) Sire!., votre majesté!
TOUS. Que signifie ?
JÉROME. Que veux-tu dire?
DULAURENT. Quetu es?.. (Je reprenant.) Que vous êtes monté en grade... vous êtes passe roi !
TOUS. Roi!
Jérome, lui arrachant la lettre. Impossible! (Lisant.) Mais si... cela est !.. [Avec joie.) Mes amis, lises, lise* tous... je suis roi!., roi de Westphalie !
TOUS. Roi de Westphalie!
Ils s'éloignent tous avec respect,
JÉROME, les regardant. Eh bien ! ch bien!
qu’avei-vous donc, vous autres? tout à l’heure, vous vous pressiex joyeusement autour de moi... et maintenant, vous vous tenez à l’écart froids et silencieux !
DULAURENT. C’est que, tout à l’heure, il n’y avait avec nous que le prince Jérôme... tandis qu’à présent, vous êtes...
jérome. A présent, comme toujours, que diable! Jérôme! votre ami Jérôme...
rien de plus.
Air : Dam un vieux château.
Au fond de vos cœurs gardez-moi ma place , Quand je vais partir pour régner là-bas ;
J’ai besoin de vous, suivei-moi dcgrace ;
Car, roi débutant, je crains les faux pas.
Que votre amitié toujours m’environne ,
Que votre soutien ne me manque pas,
Et si, quelque jour, je tombe du trône.
Je veux, mes amis, tomber dans vos bras.
{Griment.) Hein?., nous étions loin de nous attendre à cette royauté qui arrive juste au dessert.
MUSSON. Malheureusement, il n’y en a que pour un de la royauté !
JÉROME. Oui ; mais, il y aura des faveurs pour tous... mes camarades, nous ne nous quitterons plus... Dulaurcnt, je te nomme ministre de la marine... A toi, nipper, le portefeuille de la guerre... À toi, Chavigny, les balances de la justice...
TRÉXIS. Et moi , que serai-je, sire?
JÉROME. Toi, Trénis?. . Grand écuyer.
TRÉNIS, faisant une pirouette. C’est pour le coup que mes pieds ne toucheront plus la terre !
JÉROME. Eh! mais, {'oubliais ccpaurre Musson , notre joyeux mystificateur, qui est là et qui ne demande rien... Qu’en feronsnous? Ah! j'y suis... aux affaires étrangères... département des mystifications.
MUSSON. J’aimerais mieux les finances.
JÉROME. Les finances... accordé!
TOUS. Vive Jérôme!
JÉROME. Et buvons à nos prospérités futures... diable! il n’y a plus rien dans la bouteille! Holà! garçons, garçons!
TOUS. Garçons, garçons!
CHOEUR
Air de Fra-Diavolo. (Introduction du premier acte.)
Du vin, du vin ! joyeuse orgie.
Doit couronner notre festin ï E ncore un jour à la folie ,
La royauté % iendra demain.
Pendant ce ehantir et tur ta ritournelle, les untton vent à tout rompre , les autres frappent avec piblence sur la table et renversent des verres et des bouteilles. Commencement d’orgie.
UK DR SES FRÈRES
BALAINE. Voilà le punch 1
JÉROME. A la bonne heure... allons,
messieurs, fêtons le nouvel ami qui nous arrive... la jolie Victorinc va entretenir le feu sacré.
Ils entourent le bol de punch que Vlctorine (ail flamber, et ils boivent.
BALAINE, d part. On m'a dit de ne leur rien refuser. .. c’est bel et bon;mais quand ils seront pinces.
Pairà ,
Oui pourra La rirette. •
TSchons, avant tout, de ne pas perdre la carte. ( S’approchant de Jerime et lui pr {tentant sa note.) Pardon, capitaine, mais...
c’est un usage...
JÉROME, la prenant. C'est juste, mon cher... {/é prit y avoir jeté négligemment let yeux, il la patte d Masson.) A vous, mon trésorier, entrez en fonctions...
Ml'SSON , Usant. Quatre soupers à cinq cents francs chacun...
JÉROME , l'interrompant. Bagatelle , payez...
BALAINE, A François. Oht ce genre! {I.e contrefaisant ) Bagatelle! payez!
MUSSON , frappant sur son gousset. C’est que pour le moment, le trésor est vide.
BALAINE, d part. Qu’est-ce qu’ils parlent de vide?
JÉROME. Ah! j'entends... nous n’avons pas encore eu le temps de lever des contributions sur notre peuple. (Octant ta bourse sur la table.) Allons , messieurs, que chacun en fasse autant... C’est un emprunt royal.
Ils jettent tous quelques pièces d’or.
BALAINE, d part. Si c’était de la fausse monnaie ?
MUSSON, après avoir compté. Déficit !
JÉROME , riant. Vraiment ? c’est drôle I {ABalaine.) Ma foi, mon cher hôte, pour le moment, il y a impossibilité réelle...
attendez jusqu'à demain.
BALAINE , d part. Demain, demain! ils seront peut-être dans les donjons de Yincennes. ( Haut. ) C’est que voyez-vous, messieurs, la somme est forte, et je n’ai pas l’honneur de vous connaître parfaitement.
JÉROME. Oh! qu’à cclà ne tienne... Mes amis, je vous ordonne de trahir votre incognito...
DULAURENT, se levant et passant devant Balaine. Je saisie ministre de la marine du roi de Westphalie.
GHAVIGSY, dt même. Moi, le ministre de la justice du roi de Westphalie.
* Fin de l’air de : En avant Bon fan la Tulipe.
TRÉNTS , de même, faisant une pirouette.
Grand écuyer dn roi de 'Westphalie.
RIPPF.R . ds mime. Ministre de la guerre du roi de Westphalie.
MUSSON, dt mime. Ministre des finances du roi de Westphalie.
BALAINE, tes renarde un instant d'un air ébahi, puis, part d'un éclat de rire étouffé. Très-bien! {Montrant Jérôme.) Elcetautre, là-bas, vous allez me dire à présent, que c’est le roi de Westphalie, n’cst-cc pas?
MUSSON. En personne.
Il retourne ainsi que ses amis auprès de Jérôme.
BALAINE , riant. Ah t ah ! ah !
{Chantant.) C’est charmant 1 I
L’aventure est impayable.
Messieurs, messieurs, la plaisanterie peut être fort drôle... mais je 1a trouve déplacée..
DU LAURENT, et ses amis. Tnsolent!
BALAINE. Ministres! roi de Westphalie!
ah! ah! ah! moi, je ne connais que les jambons de Westphalie... et je veux mon argent.
DULAURENT , s’arançant sur Balaine Misérable! saîs-tn que j’ai bien envie de te jetter par la fenêtre.
JÉROME. Allons, pas d’esclandre. {Il cherche dans ta poche.) Attendez...
balaine, d part J’ai bien fait de crier un peu... je vais être payé.
François et un garçon enlèvent la table et les chaises.
JÉnOME , d ses amis, riant. Parbleu ! il serait plaisant delnidonnerpourgagemon brevet de roi. {Il lire de sa poche It papier qui lui a été remis par le due, et le présente d Balaine. ) Prenez... et lisez...
BALAINE. le prenant. Des paperasses...
encore quelque mauvaise plaisanterie! {Il Ut.) Grand Dieu! qu’ai-jc vu! le sceau de l'état! la griffe de l’Empereur!
VICTORINE. De l’Empereur!
JÉROMB , riant. Eh bien! M. Balaine, aurons-nous crédit jusqu’à demain ?
BALAINE, (fan ton lamentable Ma fille I à genoux! intercédez pour votre malheureux père!
Il se jette à genoux en chantant.
Grâce I grâce! sire, de grâce. 1
U rend ta lettre à Jérôme.
JÉROME. Relevez- vous ! le roi de Westphalie vous pardonne... il fait plus; en faveur de votre charmante fille, il vous nomme son premier maitre-d’hôtcl.
balaine. L'ai-je bien entendu! maître*
•Air: Cest Charment 1
1 Air de l’Ours et le Pocha .
LH MAGASIN TRÉATRAL.
d’hôtel de la couronne! à bas le Hocher de Cancale! à bas la cuisine publique !
JÉIIOME, à Vidorinc. El loi, mon enfant, je pense que tu suivras ton père?
Il lui parle bas,
VICTORINB, boutant tes yeux. Sire I Jérome. Sois tranquille, nous ferons de toi une fille d'honneur...
l’N CRIEIIR, dons la rue. « Voilà ce qui » vient de parailrc. Supplément au Moniteur «rclaiif au prince Jérôme, et au royaume
• de Westphalie! »
TOUS. Vivat!
BALEINE. C’est officiel I JÉROME. Ah! parbleu! je sois curieux de savoir comment je me trouve roi, avec tou s les détails... ( Allant d ta fcnltre et appelant le erirwr.) Eh! l’ami...
BALEINE. Coureidonc, François, coures!
(François tort.) Plus de doute! Je serai maître d’hôtel !
dulaurent. A nous les honneurs et les dignités I
TOUS. A nous la Westphalie!
CHOEUR
Air de Fra-Dlaooto. (Final du premier acte.)
Aujourd’hui, messieurs, rendons grâce A la faveur, bis.
Que chacun se pousse et se place Salut: 6 fortune, û grandeur!
Puisque le sort lui donne.
Un peuple, une couronne,
De notre ami Jérôme Partageons le royaume,
De ce royal gateau :
Prenons tous un morceau I Aujourd'hui , etc., etc.
FRANÇOIS, revenant tout essoufflé un papier d la main. Voilà! sirel
JÉROME, le prenant. Donnexl (Lisant) « D'après le traité de Tilsitt, la Westphalie, «ayant été érigée en royaume, son altesse «impériale, le prince Jérôme est proclamé
• roi de Westphalie...
TOUS, arec joie. Vive Jérôme!
baleine. Vivent ses ministres I vive son maître d’hôtel!..
JÉROMB, continuant de lire arec un étonnement croissant. «Sa Majesté l’Empereur
• a daigné pourvoir elle-même à la nomi-
• nation des principaux fonctionnaires de ce «royaume, ainsi qu’à l'organisation delà
• maison civile et militaire du nouveau «roi. »
TOUS, stupéfaits. O ciel!
CIIOEUR.
Air de f Amant jaloux .
Pour nous , quelle disgrâce C’est jouer de malheur,
Plus de faveurs, de place,
Adieu notre grandeur I
MUSSON. Allons, décidément, l'Empereur est le premier mystificateur de l’Europe!
JÉROME. Mes amis, mes pauvres amisl Moment de silence.
MUSSON. Sire, vos ministres vous donnent leur démission...
JÉROMB. Je suis forcé de l’accepter!
BALEINE, chantant d'une voix sépulcrale en récit ut if.
Du faite des grandeurs,
Rejeté dans l'abîme...*
Je retombe dans ma cuisine!
VICTORINE, soupirant. Ja ne serai pas fille d’honneur!
Un garçon entre et remet une lettre à Balaine.
BALEINE Pour Sa Majesté. (La lui remettant. ) Sire!
JÉRÔME . d part. I.’écriture de la duchesse! (Il lit.), a J’oubliais, je sacrifiais tout «pour Jérôme proscrit et en disgrâce, te dois «renoncer à Jérôme, roi; adieu! sire, «adieu pour jamais! - Qu’ai-ie lu ! 'Soupirant.) Voilà donc, noire sort! La grandeur arrive et le bonheur s’en va.
(iwwaaMmolumintiaMwwaMa oaacaaaoaa
SCÈNE XXI
Les Mêmes, LE DUC.
LE DUC, s'approchant de Jérôme, i demivoix. Sirel sa majesté l'empereur vous at • tend.
JÉROME, à part. Déjà! allons, il le faut;., je vous suis, monsieur... (A Dulaurent et d ses amis qui l'entourent.) Mes amis , mes camarades. vous le voyex.. le nouveau monarque doit obéir en sujet ; mais quel que soit mon destin, je me souviendrai toujours de vous, de nos joyeux soupers et de ma royauté au dessert... Adieu ! adieu!
Air : A soixante ans.
Mes compagnons , allons prenez courage Le roi toujours t restera votre ami.
Au public.
Vous avez vu , messieurs, dans cet ouvrage,
Un jeune roi bien fou, bien étourdi;
Ce temps n’est plus car, hélas! aujourd'hui , Jérôme, exilé de la France,
N'y peut rentrer... quel malheur est le sien!.. Daignez, messieurs lui servir de soutien,
Et, chaque soir, abrogeant la défense ,
Lui rendre ici ses droits de citoyen ;
CHOEUR
Oui , chaque soir, abrogez la défense El rendez-lui ses droits de citoyen.
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/bub_gb_AgJ4KoVv95IC. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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